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Quelles sont vos craintes pour 
la saison estivale à venir ? 
Ce qu’il faut savoir, c’est que
l’été est le moment où tous les
ingrédients sont réunis pour
qu’on ait des feux de forêt de
grande proportion, qu’on ap-
pelle méga feu. Car on a du
vent, une sécheresse très im-
portante et des températures
très élevées. Nous ici, on a tou-
jours dit que le feu suit
l’homme. Aucune forêt ne s’au-
to-enflamme, il y aura toujours
une cause : soit l’orage, soit
l’être humain (de façon volon-
taire ou involontaire). Plus on a
de présence humaine, plus on
a de risques de voir des incen-
dies se déclarer : vu l’afflux tou-
ristique attendu, nous ne som-
mes pas à l’abri. Il faut donc

communiquer et dire que
cette saison risque d’être ex-
cessivement dangereuse. 

En quoi est-elle plus dangereuse 
que d’autres ? 
Cette saison le sera particuliè-
rement à cause du dérègle-
ment climatique. On peut déjà
prendre comme exemple le
week-end du 18 juin, qui était
un week-end de canicule. Ça
faisait longtemps que le dépar-
tement de Gironde n’avait pas
été placé sous alerte : il y a eu
13 départs de feu ce jour-là et les
pompiers ont fait 3 700 inter-
ventions. 

Quels conseils pourriez-vous donner
aux usagers de la forêt ? 
Être excessivement prudent :

quand on est aux abords d’un
massif forestier, ne pas émet-
tre de source de chaleur. Pas de
mégot de cigarette ni de barbe-
cue. Ne pas jeter une bouteille
de verre dans la nature : elle
peut faire miroir et, avec la ré-
flexion du soleil, il est possible
qu’elle déclenche un feu de fo-
rêt. Éviter certains types de bri-
colage, à la meuleuse par
exemple, dont les étincelles
peuvent être dangereuses. Ce
sont des réflexes de base qui
doivent être intériorisés par les
gens. Malheureusement, ça
n’est pas évident pour les néo-
ruraux qui sont de plus en plus
nombreux sur le bassin d’Arca-
chon. Ils n’ont pas le réflexe de
la protection du massif fores-
tier. Il faut y faire attention et

être conscient du risque,
comme lorsqu’on va à l’océan
et qu’on doit se méfier des baï-
nes. 
Recueilli par Romane Rosso

« Plus il y a de présence humaine, plus il y a de risques »
Bruno Lafon, président de la Défense des forêts contre les incendies, met en garde et conseille les usagers de la forêt

Bruno Lafon. R. R. 

FEUX DE FORÊT

Quinze ans de réclusion
criminelle. Après cinq
jours de débats à huis

clos, la cour d’assises de la Gi-
ronde a rendu son verdict ven-
dredi à l’encontre d’Alexis Mar-
cillan, l’ancien animateur au
centre de loisirs Les Milles Potes
à Arcachon. Il a été reconnu
coupable de viols et d’agres-
sions sexuelles commis sur des
fillettes à l’heure de la sieste,
lors des vacances de Noël 2016.
L’affaire a créé un traumatisme
bien au-delà d’Arcachon.

La vie d’avant
Il y a un avant et un après le
28 décembre 2016, date à la-
quelle la première plainte a été
déposée. Avant, il y avait des pe-
tites filles de 3 et 4 ans, grandis-
sant autour du bassin d’Arca-
chon, « pleines de vie » et « en-
jouées », décrit Me Marie Tastet,
dont le cabinet défendait deux
familles lors du procès. Certai-
nes allaient au centre aéré pour
la première fois. « L’agresseur
les a privées de l’innocence de
l’enfance », résume l’avocate.

Le séisme
La révélation des faits a eu lieu
par différents canaux. Une
fillette s’est confiée à sa mère,
une autre à sa sœur, d’autres
victimes ont été désignées par
l’auteur lui-même et d’autres
retrouvées par l’enquête. L’af-
faire a été médiatisée, d’autres
parents ont eu peur d’être con-
cernés. Chacun a réagi comme
il a pu face à ce séisme. « Mais
tous ont cru leurs enfants, pose
Me Marie Tastet. À tel point que
certains se sont rendus chez
l’auteur pour venger leur fille. »

Des parents dont les enfants
n’avaient rien dit ont vite fait le
lien avec un changement de

comportement. « Des balance-
ments, des replis sur soi, des
angoisses voire terreurs noc-
turnes, des maux de gorge »,

énumère Me Tastet. Ils étaient
loin d’imaginer contre quelles
souffrances profondes leurs
enfants luttaient. 

La procédure
« Malgré eux, les parents ont été
entraînés dans la procédure »,
explique Me Marie Tastet. Le
commissariat, les examens mé-
dicaux, les rendez-vous chez le
psychologue, avec les avocats,
la révélation de faits plus graves
encore. Tous avaient un grand
sentiment d’impuissance face
à la lenteur de la justice et de
culpabilité d’avoir livré à l’accu-

sé leurs enfants innocentes. 
Certains parents n’en ont

plus jamais parlé, préférant ne
pas connaître les détails. D’au-
tres ont épluché tout le dossier
se retrouvant au plus près et au
plus vrai de ce que leur enfant
avait vécu. « Certains ont mis
un mouchoir sur ce qu’il s’était
passé, souligne Me Tastet. Mais
c’était aussi pour protéger
leurs enfants ». Jusqu’au pro-
cès.

Le procès
« Le procès était certes attendu
mais surtout redouté, fait va-
loir Me Marie Tastet. C’était dou-
loureux pour les parents de re-
voir les enregistrements des
auditions des victimes. Les dé-
bats sont lourds, denses. Le pro-
cès a été pour eux comme une
machine à laver dont ils sont
ressortis essorés. »

« Il y avait cinq parties civiles,
mais il y aurait pu en avoir
beaucoup plus, estime Me Tas-
tet. Les autres enfants témoins
dans la salle de sieste, choqués

par ce qu’ils n’auraient jamais
dû voir mais également les col-
lègues de l’accusé qui eux aussi
s’en veulent de ne pas avoir dé-
tecté l’agresseur parmi eux.
C’est bien le problème de ce
dossier : tout le monde culpabi-
lise sauf l’accusé. »

La vie après
« La parole et la souffrance des
enfants ont été entendues,
c’est ce qui comptait le plus
pour eux, souligne Me Tastet. La
décision, la peine et surtout le
retour en prison de l’agresseur
les ont apaisés. Malgré tout, ces
petites victimes restent des
bombes à retardement et ont
besoin, pour certaines, d’un
suivi psychologique au long
cours. Prise de poids ou ano-
rexie, onychophagie, relation
au père abîmée : les stigmates
sont déjà là. »

Alexis Marcillan doit faire ap-
pel du verdict. Les familles de-
vront alors revivre l’épreuve du
procès près de dix ans après les
faits.

« La parole des enfants 
a été entendue »
Le cabinet de Me Marie Tastet défendait deux familles de victimes de l’ancien animateur
de centre de loisirs, à Arcachon, condamné pour viols et agressions sexuelles. Elle raconte

Mes Alexiane Renou et Marie Tastet. COLLECTION PERSONNELLE 
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« Le procès a été
comme une machine 

à laver dont les parents
sont ressortis essorés »

La voiture chute d’une
dizaine de mètres 
sur la voie ferrée

SAINT-YZAN-DE-SOUDIAC La
voiture a fait une chute d’une dizaine
de mètres sur une voie ferrée. Hier,
vers 22 heures, les pompiers ont été
appelés au secours parce qu’une
voiture venait de faire une sortie de
route spectaculaire route du Pas-de-

Méric à Saint-Yzan-de-Soudiac. Pour
une raison que l’enquête de gendar-
merie permettra de déterminer avec
précision, l’automobiliste a soudain
perdu le contrôle de sa voiture qui a
fini sa course en contrebas, à l’inter-
section avec le Barail de la Font. La
personne au volant, seule à bord, a
été blessée. Dégagée par les pompiers,
secourue, elle a été conduite aux
urgences.

Bousculé après avoir
critiqué des tirs de
mortiers d’artifice

BÈGLES Un homme âgé d’une qua-
rantaine d’années a été bousculé et
victime de violences, dans la nuit de
samedi à dimanche dans la cité
Maurice-Thorez à Bègles. Entendant
et constatant des tirs de fusées et
mortier d’artifice entre les immeubles
alors qu’il partait travailler de nuit, il
en aurait fait la remarque aux jeunes,
très jeunes, qui animaient ainsi le
quartier de couleurs et de bruits
assourdissants. Son intervention
n’aurait vraisemblablement pas plu et
des jeunes lui auraient jeté un par-
paing ou des pierres au visage. Blessé,
il a été pris en charge par les équipes
des pompiers. Il devrait déposer
plainte rapidement. La police a été
alertée et a ouvert une enquête.

Un Britannique en
transit frappe sa femme
à l’hôtel

MÉRIGNAC Ses vacances avaient mal
débuté et se sont achevées à Bor-
deaux, en garde à vue. Vendredi, un
couple de Britanniques était en transit
à Bordeaux afin de prendre un avion
pour l’Espagne. Mais l’escale girondine
s’est prolongée en raison du mouve-
ment de grève de quatre jours du
personnel de la société aéroportuaire
de Bordeaux-Mérignac qui a débuté ce
vendredi et devrait se terminer aujour-
d’hui. Sa correspondance n’étant donc
plus assurée pour le vendredi, le
couple a atterri dans une chambre
d’hôtel à Mérignac en espérant pou-
voir être acheminé le lendemain. Mais
le stress lié à cette incertitude et
l’alcool qu’il a consommé vendredi soir
ont eu raison du mari. Irascible et irrité,
l’homme a frappé sa compagne au
visage dans des circonstances qui
restent à déterminer. L’enfant âgé
d’1 an qu’elle tenait dans les bras au
moment de la dispute serait tombé au
sol en même temps qu’elle. La police
a été alertée. Le Britannique a été
placé en garde à vue. Le parquet de
Bordeaux a décidé de renvoyer le
dossier en Angleterre. Fin du voyage.
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